
EDITO 
 
 
Le rêve américain est révolu… 

Ce 8 novembre, la victoire de Trump aura été aussi stupéfiante qu’inquiétante. 

Les Etats-Unis sont bien le pays de tous les excès, capable à la fois d’élire le premier homme noir à la 
tête de la plus grande puissance mondiale comme de lui faire succéder un milliardaire populiste, qui 
n’a cessé de clamer son patriotisme nauséabond, aux accents de nationalisme exacerbé. 

Si ce choc planétaire pouvait au moins nous servir d’alerte, pour nous permettre à l’échelle de 
l’Hexagone, de réveiller chaque citoyen qui sommeille en nous afin d’éviter pareille dérive ! 

Chacun, à son niveau, a son rôle à jouer. Cela commence par les valeurs que l’on porte, que l’on 
véhicule et que l’on se doit plus que jamais de mettre en œuvre. 

J’ai trop souvent l’impression qu’au sein même de notre mouvement, on s’épuise dans des querelles 
futiles, dans des luttes de pouvoir ou d’ego, qui occasionnent immobilisme et perte de temps. 

A l’aube du Plan national de développement, 5ème du nom, notre approche doit mettre l’Homme au 
centre de nos préoccupations. A nous de montrer l’exemple par nos comportements, face aux 
nombreux défis auxquels nous sommes confrontés.  

Nous avons perdu bon nombre d’associations et de licenciés. Ce n’est certainement pas une fatalité, 
ni une raison pour se recroqueviller sur nos seuls intérêts, de tenter de préserver notre pré carré au 
détriment du territoire voisin. 

C’est justement dans ces périodes de difficulté que peuvent naître de belles initiatives, quitte à ce 
qu’elles bousculent nos modes de fonctionnement.  

Réveillons nos consciences, car nous nous sommes quelque peu endormis sur nos lauriers. Pensons 
d’abord à l’intérêt commun, en mettant de côté nos griefs, nos divergences personnelles. Sans union, 
nous accentuerons notre déclin.  

Un des grands défis actuels est de réinventer notre organisation territoriale. Les grandes régions 
administratives nous ont été imposées ; faisons en sorte qu’elles soient l’occasion de changer nos 
représentations, afin de véritablement mutualiser nos forces.   

Ces nouvelles entités sont vastes, et réunissent des réalités locales très disparates. Leurs projets 
devront être non pas de compiler les initiatives départementales, mais de les enrichir.  

Voyons-les comme une opportunité de développement, un nouvel échelon de ressources et 
d’émergence de projets, qui nourriront notre réseau associatif. Il est temps d’aller au-delà des 
déclarations d’intention pour passer au faire-ensemble. 

Pour cela, je le répète, il nous faudra être capable d’évoluer en nous ouvrant aux partenariats, en 
modernisant nos modes de communication. Faisons-nous confiance les uns les autres et mettons nos 
susceptibilités de côté. 

Le défi est à la mesure de l’enjeu, qui est de savoir à quelle société l’on aspire. Celle de « Donald », qui 
prône un repli sur soi tout azimut ou celle qui favorise l’épanouissement de chacun au sein d’un 
collectif ? 
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